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Trois heures intenses de
réunion publique n’ont pas
suffi à faire un sort au

jardin de l’ancienne Banque de
France, rue de la Paix. Il faudra
donc en passer par le vote. En fin
de soirée, le maire Anne Grom-
merch s’en est remis à la déci-
sion des habitants de Thionville,
de tous les habitants. Ils auront
à trancher une question qui
divise franchement les riverains
de ce terrain devenu constructi-
ble à la municipalité et au pro-
moteur immobilier qui a monté
le dossier.

L’enjeu est simple : la destina-
tion de l’ancien jardin de la Ban-
que de France, dont le bâtiment
a été rénové pour y accueillir une
partie des services du tribunal, a
été modifiée lors de la révision
de plan local d’urbanisme
(PLU) . Espace
boisé classé de 20
ares, il est devenu
terrain constructi-
b l e . L o r s d e
l’enquête publi-
que précédant la
révision du plan
d’occupation des
sols qui a suivi,
personne ne s’est
exprimé à ce sujet. Un promo-
teur s’est porté acquéreur à un
prix supérieur à l’estimation des
Domaines, pour y construire un
immeuble de 3 600 m² (quaran-
te-huit logements). « Un entre-
preneur solide », précise le
maire. La vente a été approuvée
par le conseil municipal, mais
elle n’a pas encore été actée chez
le notaire et aucun permis de
construire n’est encore déposé.
Les riverains sont fermement

opposés à ce projet et s’organi-
sent. Au point d’avoir provoqué,
mercredi soir, une réunion avec
les élus, au Beffroi. L’ancienne
tour de veille de la ville a trem-
blé. D’un côté, Anne Grom-
merch, épaulée par une majorité
de ses adjoints, le promoteur en
bout de table. Et dans la salle,
une centaine de personnes
remontées comme des coucous.

Si le dialogue est resté cour-
tois, le jeu des questions répon-
ses a tourné en joute verbale
avec applaudissements nourris
en prime pour appuyer les pro-
pos. Les critiques ont fusé. Les
deux parties avaient, à l’évi-
dence, bien préparé leur presta-
tion et la confrontation s’est sol-
dée par un match nul, chaque
camp étant renvoyé dos à dos.
Le dossier n’a pas avancé d’un

pouce.
Vu de la mairie, il ne semble

pas question de reculer et Anne
Grommerch l’a très bien expli-
qué. Déjà, « ce n’est pas un parc
public, il était caché par un
mur », souligne-t-elle. Mais, sur-
tout, les finances sont dans le
rouge et il faut absolument
gagner des habitants pour trou-
ver de nouvelles recettes fisca-
les, sinon c’est la faillite. « J’ai
pris l’engagement de ne pas aug-

menter les impôts, rappelle le
maire. La ville est dans une situa-
tion très compliquée, à la limite
de la mise sous tutelle. Il nous
faut trouver des recettes ! Nous
portons tous cette responsabilité
en tant que Thionvillois. » La
situation est tellement critique
que la municipalité ne prendra
pas le risque de créer un précé-
dent et voir un à un l’ensemble
des projets immobiliers repous-
sés par l’intérêt particulier des
riverains de chaque dossier.
« Quand je regarde là où j’habi-
tais dans mon enfance, il y avait
une ferme. Maintenant, il y a des
immeubles. Le schéma nord
mosellan limite la consomma-

tion du foncier, il ne permet plus
de s’étaler. Nous sommes con-
traints à une concentration.
C’est l’évolution naturelle dans
une ville, cela n’a rien d’anor-
mal. »

Vu des riverains justement, il
est impensable de sacrifier le
patrimoine environnemental de
Thionville sur l’autel de la
finance. Une dame s’offusque
ainsi : « Ne peut-on pas un peu
préserver ce patrimoine de
l’entre-deux-guerres qui est en
train de disparaître ? » Une péti-
tion a rassemblé plus d’un mil-
lier de signatures. « Cela va res-

sembler à une verrue que vous
n’enlèverez jamais ! », lâche une
habitante. Rien que l’idée de
déplacer le cèdre centenaire
effraye. « Le transplanter, c’est le
faire mourir à coup sûr ! »,
avance Mickaël Havert, rapport
d’ingénieur en
main. Le direc-
teur des Espaces
verts est d’un
avis contraire :
« C’est coûteux
mais on peut
réussir. » Sté-
phane Noël s’est
engagé sur cette
question. Mais il
reste bien des points de dis-
corde… La destruction du muret
de 128 m passe mal aussi. Sans
parler du stationnement et de
l’espace donné à voir aux
enfants qui fréquentent l’école
Poincaré. « Ces enfants voient
un cèdre centenaire et ils vont se
retrouver face à du béton ! Pour-
quoi du béton partout ? »,
s’emporte une mère de famille.
Anne Grommerch a été directe-
ment interpellée : « Le maire que
vous êtes est responsable du
cadre de vie des Thionvillois et
ce n’est pas un promoteur immo-
bilier, il n’a pas à faire d’ingé-

rence ! » Applaudissements.
Les habitants redoutent égale-

ment une dépréciation de leurs
biens puisque l’environnement
va être complètement modifié.
D’ailleurs, certains ont exhibé la
plaquette de vente du même

promoteur qui, à
l ’ époque , l eu r
vantait la plus-va-
lue de la proximité
de cet espace pay-
sager. Autant dire
qu’ils l’ont mau-
v a i s e
aujourd’hui !

C’est inconcilia-
ble, en effet. Alors

Anne Grommerch s’en remet à la
population : « On lance une
votation citoyenne, on fait ces
projets ou il y a une hausse des
impôts de 5 % ! » Voilà qui laisse
peu d’incertitude quant au résul-
tat. Dans la salle, ce n’est pas la
joie : « C’est du chantage ! »
« Non », réfute le maire : « Cet
argent-là, la Ville en a besoin !
Sinon, on va dans le mur et
Thionvi l le est en fai l l i te .
J’entends que vous voulez sauver
ce parc mais je veux sauver cette
ville. »

Olivier SIMON.

URBANISME thionville

Le parc ou l’argent ?
Les habitants vont voter

Symbole
de la
discorde :
le cèdre
centenaire.
Selon un
rapport, il est
impossible de
le déraciner
pour le
replanter
ailleurs.
Les services
de la Ville de
Thionville
assurent que
l’opération est
réalisable…
Mais
personne
parmi les
opposants
n’est prêt
à les croire.
Photo Julio PELAEZ

VIE DE LA VILLE

Lucile Siat, première maire
junior de Thionville

Où est la première magistrate des jeunes de Thionville ? Un indice :
Lucile pose à la droite du maire des grands Thionvillois… Photo DR.

Lucile s’est présentée au poste de maire junior pour
« accompagner les jeunes citoyens dans leurs atten-
tes. » 9 ans et déjà très pro ! Promis, personne ne lui
a soufflé ces mots. Pas même sa maman, Murielle
Icard, par ailleurs conseillère (chez les grands ce
coup-ci) déléguée au conseil municipal des jeunes.
« J’étais gênée quand Lucile m’a dit qu’elle voulait se
présenter, glisse-t-elle. Ça faisait un peu confusion
des genres, vu que je suis moi-même une élue. Mais
elle a insisté… » Et elle a bien eu raison. Lucile a été
élue première maire junior de Thionville ! Une nou-
veauté. Le conseil municipal des jeunes (CMJ) a
toujours existé. Cette instance de 64 primaires (qua-

tre délégués par école thionvilloise) se réunit deux
fois par an. Elle prend des décisions qui touchent le
scolaire et les animations jeunesse. Jusqu’à présent,
aucune figure n’incarnait le conseil. « J’ai été élue
pour un an, précise Lucile. Je suis très intéressée par
les problématiques environnementales. »

La jeune élue salue la décision du CMJ 2013 en
faveur du tri à l’école Basse-Terre. Elle entend peser
de tout son poids plume, pour que de nouvelles
mesures écologiques voient le jour. « Je ne suis pas
seule, insiste l’écolière de Victor-Hugo. Quand le
conseil junior se réunit, nous disposons six tables,
comme le nombre de commissions. Nous prenons les

mesures ensemble. » Pour pousser l’expérience au
bout, la demoiselle suivra Anne Grommerch, député-
maire de Thionville, dans quelques déplacements, ou
sur des inaugurations.

N’est-ce pas faire grandir les enfants trop vite, tout
ce sérieux citoyen ? « Je ne pense pas, estime Murielle
Icard. Regardez les dernières élections municipales :
nous avons eu du mal à mobiliser sur certaines
questions essentielles. Il y a une vraie crise de la
citoyenneté, du sens de l’intérêt commun, qu’il faut
conjurer dès le plus jeune âge. »

Hubert GAMELON.

Une centaine
de personnes
ont participé
activement
à la réunion
publique qui
s’est tenue au
Beffroi. Plus
d’un millier
de citoyens
ont signé
la pétition
du collectif
thionvillois
pour la
protection du
patrimoine et
de la nature.
Photo Julio PELAEZ

Anne
Grommerch a

longuement
expliqué

la procédure
et la stratégie
de la Ville afin
de bien poser

les enjeux.
Photo Julio PELAEZ

Au 7 rue
de la Paix, le
même promoteur
avait vendu des
appartements
à des tarifs élevés,
justifiés sur
sa plaquette par la
qualité paysagère
du parc…
Les propriétaires
se sentent abusés.
Photo Julio PELAEZ

« Si la ville est mise
sous tutelle, il va se

passer la même chose
que ce qui s’est passé
à Longwy, les impôts
vont prendre 20 %. »

« Il y a
un ensemble
architectural

qui fait
la beauté

du quartier. »

« Si vous voulez
le terrain,

vous mettez
le prix pour

le préserver et
il est à vous ! »

« Où que l’on
aille il y aura des

riverains qui
s’opposeront,

déplore Anne
Grommerch.

Alors on stoppe
tout ?

La population
de Thionville est
arrêtée à 41 300

habitants ? »

Les habitants
avaient bien
préparé leur
réunion et
sont arrivés
avec de
multiples
arguments
pour tenter de
faire infléchir
la position
des élus.
Photo Julio PELAEZ

Samu 57
Tous secteurs : aide médicale 

urgente (tél. 15).

Médecins
Tous secteurs : 

contacter Médigarde 
(tél. 0 820 332 020).

Police
Thionville : Commissariat 

central (tél. 03 82 53 39 80) 
Tous secteurs : secours (tél. 

17).

Sapeurs-pompiers
Thionville : 96, route de Guen-

trange (tél. 03 82 59 18 18).
Tous secteurs : en cas 

d’urgence (tél. 18).

Ambulances
Illange : Klein 

(tél. 03 82 86 66 00).
Terville : Bérardi 

(tél. 03 82 88 51 31).
Thionville : Baumann 

(tél. 03 82 56 27 77) ; 
Roland Baumann 
(tél. 03 82 54 49 49) ; 
Sainte-Anne (tél. 
03 82 82 15 15) ; Serafino 
(tél. 03 82 88 13 13).

Yutz : Moselle-Ambulances 
(tél 03 82 51 04 63).

Pharmacie
Tous secteurs : composer 

le 3237.

URGENCES

L’histoire belle et tragique de
Saré et Nebty, les fils de

Pharaon, contée dans Le Prince
et le Scarabée, est le premier
ouvrage destiné aux enfants de
Geneviève Bobior-Wonner. Cel-
le-ci, au terme d’une carrière
d’enseignante en histoire-géo-
graphie déroulée essentielle-
ment en Lorraine, a voulu, à
travers cet album, proposer une
initiation à l’Égypte ancienne.
Une mission que le collège ne
remplie plus vraiment, déplore-
t-elle : « C’est une civilisation si
brillante, dont tant d’aspects
demeurent à découvrir et qui est
pourtant tellement maltraitée !
Ce livre est une occasion de
découvrir cet univers. Il a été
conçu à cet effet. »

L’auteure y fait en effet la part
belle à la pédagogique qui, au fil
des pages, permettra au jeune
lecteur de découvrir non seule-
ment une histoire captivante
mais encore d’aborder ce que
fut l’Égypte, tant du point de
vue historique et géographique,
que de la faune, de la flore, etc.

Les illustrations, réalisées par
l’auteure elle-même, sont en
outre toutes ou presque inspi-

rées de fresques authentiques
que cette dernière a patiem-
ment recherchées et collectées
pour nourrir son propos, quand
ce n’était pas son propos qui se
nourrissait de ses découvertes.

Nombreuses pistes
Appréciable également : un

addendum sous forme de ques-
tions-réponses en fin d’ouvrage
qui permettra non seulement
d’engager le dialogue sur la
compréhension qu’auront eu
les plus jeunes de leur lecture
mais encore d’ouvrir de nom-
breuses pistes d’approfondisse-
ments.

Confessant que l’on ne se
refait pas, Geneviève Bobior-
Wonner souligne : « Les ensei-
gnants pourront parfaitement
s’appuyer sur l’ouvrage pour
une séance de cours et je suis
toute prête à venir participer à
u n é c h a n ge s u r s i m p l e
demande. »

La perche est tendue.

H. B.
Renseignements
complémentaires :
http://bobior.g.free.fr

CULTURE livre

Le Prince, le Scarabée
et la découverte
Avec Le Prince et le Scarabée (éditions ThoT),
G. Bobior-Wonner signe un conte illustré qui est
aussi un voyage au cœur de l’Égypte ancienne.

Geneviève Bobior-Wonner était en dédicace chez Cultura
à Terville il y a peu. Photo Julio PELAEZ

« J’ai voté pour vous mais
si vous aviez évoqué ce projet durant

la campagne, vous ne seriez pas
passée !, rage une habitante. Il y a

eu soixante-dix voix d’écart aux
élections… Il y a plus de mille

signatures sur la pétition. »

Les habitants de la rue de la Paix n’ont rien voulu savoir :
ils ne veulent pas qu’un immeuble de 48 appartements soit
construit à la place de l’ancien jardin de la Banque de
France. Au contraire, ils voudraient le transformer en parc
public, alors que les élus veulent vendre pour augmenter les
recettes fiscales. Deux visions s’opposent.

Comment organiser la
consultation à l’échelle de
Thionville seule ?

Question sérieuse, puis-
qu’il n’existe aucun précé-
d e n t d e v o t a t i o n
citoyenne. Le service juri-
dique de la Ville a été
chargé d’étudier les possi-
bilités offertes par le code
général des collectivités
territoriales dès hier matin,
à l’exemple de ce qu’orga-
nise le conseil régional sur
la gare de Vandières. L’idée
serait de trouver une forme
de scrutin souple pour ne
pas plomber l’initiative de
lourdeurs techniques ou
administratives.

À défaut, il faudra peut-
être s’en remettre à une
consultation plus libre. De
toutes les façons, le calen-
dr ier 2015 s’annonce
chargé puisqu’il y aura déjà
les élections départemen-
tales, puis le référendum
régional. Thionville pour-
rait voter au printemps…

Quel
référendum ?

L’urne traditionnelle est
jetée aux oubliettes…
Sur ce coup-ci. Photo RL


